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Sur le p l a n  climatique, ltann6e 1986 a été q u b s  d'abord par un 
. .  , . . . . . . . . .  - .  

' mois d ' m i r i l  partichligreméht- frofà * 1-304 '.iappor*' 'à ' i a  hbrmale) et 
#', l , ' , 4 . ' I  . . . .  S.. - ,-: 
pluvieux ' ( + 124 m p i r  rapporAt i '14 nomile ) ; ' la ~ b i s & ~ u e n c e  é' et6 & . , 

i ' * Y .  . ' 

debourrement (sortie des bourkeons ) tardif. ~ t i s u i  te' les 'mois de mi k t  
juin furent c h a h  (+ 101 en mai et + Q04 en juin pqr rapport à ia 

narnalë~ =t secs (- 17 mm en mai. 'et - 49 en j i i in .pir  rap'p~rt i la . - . '  . . 
&male) ; ces conditions climatiques partitxhière&t .'favo&hles . . . . 
permirent la vigne de rattraper uns grande partié du retard obGe&& au . . 
débourrement, D a n s  la majorité' des terroirs, la floraison a été ripfhe 

. . . . 
et homogbne. Dans les vignes de reférence de la station 0~nol&i~ue' ,"  l&'" 

- ,  

demi-floraison fu t  notée le 20 juin, soit un retard de six jaw% sur 'ia . . .  , . .  ,. . . . , .  . 
date moyenne des trente dernières annees (Tableau 1). . . . . . . . . .  

TABLEAU 1 - Dates de da-floraison et de demi-varaison des cépages 

... - - . . . . . .  - -. - -. .... . . - . . . 

*@emi-f loraison ' 1 ' 20/6 ' ' IS/6 1816 .......... + 

13/6. 12/6 . 14/6, - ) 
* 8.. , ,., . -.. - , - 

'J~emi-veraison 1 l?/8 
. . . . . . . . .  16/8 , . 20/8 19/8 20/8 20/8 ' 1  

, . . !  - .  ' , , 

' 1  ~ ~ r n b r e  de jours 1 60 . . 62 ' 63 67 69 67 
., ..- ; I 
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Ce meme temps, assez chaud e t  très sec, s'est maintenu en j u i l l e t  

(+ 0°7 e t  - 4û am par rapport aux normales). Août fut très 1 é g d n t  

plus froid que la normale (-ûQ2), mais surtuut tr&s irréguli&rsment 

pluvieux ; les grécigitations se sont situees A la f in  de la première 

d6cade et au début de la seconde ; elles ont varié de quelques sua glus 

de 6û mm, selon les regions (la normale est de 61 m m ) .  

A la mi-août, les r8servas d'eau des sols Btaient faibles en 

raison du peu d'importance des précipitations depuis mi ; cependant, 

dans la majoriti des cas, elles nt€taient pas totalement 4puieiées. 

Ces bonnes conditions du début de l'été ont permis de combler le 

retard du cycle vegdtatif. La demi-véraison est notbe l e  19 a d t ,  soit, 

un jour PAS, la date moyenne (20 aobt) des trente d e m i b e s  années. 

Ia durte mtrs la demi-floraison et la deml-vhaison est de 60 jours et 

correspond & la période la plus courte depuis 1952 ; en moyenne elle est 

de 67 jours. La véraison a B t é  , comme la floraison, homogène et rapide 

dans les vignes portant une ~harge normale ; les p ~ t i ' ~ n s  exag&r*emnt 

importantes ont rendu le phinomène plus lent ,  

Le tableau 11 donne la composition moyenne des raisins au 1 2 k  

jour après la date de demi-vgrai~on ; il permet de comparer 1986 avec 

quatre millésimes (19ô5, 1934, 1983 e t  1981) dont les cycles phenolo- 

giques sont voisins. On constate que 1986 Qtait, à ce stade du debut de 

la maturité, for t  bien placB.  Mais l a  coloration des peaux accusait un 

net retard sur la teneur en sucres, phenornene d'autant glus  accusé que 

la charge Bfait importante. 

La premiere semaine de septembre fut chaude et sache. A p a r t i r  du 

8 un temps humide e t  chaud s installa sur la région ; on nota de tras 

furtee prbeipitstions, principalement autour du 15 e t  du 23, qui 

ralentirent l'accuraulation des sucres et diminusrent l'acidité par 

di lution. Ln outre, compte-tenu de ces conditions climatiques et de la 

fragilité des pellicuLe8, lei risques de ddveloppernent de la pourriture 

&aient réels, en particulier dans les vignes de Merlot l e i  plua 

chargées. En effet les grappes présentaient des grains serrés, dant 



certains, principalement au coeur de la grappe, avaient Bclaté e t  

B t a i w i t  narqubs par un ddbut de pourriture. Si les c d i t i o n s  

climatiques de la mi-  reptembre, chaud et humide, s'&taient Riaintenues, 

les risques Btaient grands de voir la pourriture grise envahir 

rapidenient le vignoble. 

TABLEAU II : -itian myeme des d i n s  au 12- jour apris la date 

1 poids de 100 baies ( g )  1 127 139 126 129 126 1 
1 Sucrei (dl) 1 14% 147 142 138 151 1 
1l lc idi .e  totale (g/l) 1 8,6 9 ,6  10,5 &BQ 8.7 1 
I I I 

C A B E R N E T - S A U V I G I O N  1 
I 

j poids de 100 baies ($1 96 107 105 105 97 1 
( Sucres ( g/l ) 1 142 130 139 123 131 1 
1~cidit6 totale (dl) 1 10,3 10 ,$ 9,4 9.3 10,s 1 
I 1 I 

Le tableau III donne, par comparaison avec les mêmes millisimes 

du tableau II, la composition des moUts  de Werlot e t  de Cabernet- 

Sauvignon quelques jours avant le début des ven-es. Le poids des 

ba ie s  de Merlot éta i t  du mame ordre de grandeur qu'en 1983 et 1981, mais 

18g~rement plus faible que la moyenne et que l'an pasa6. La teneur en 

sucres du Merlot €tait supérieure la moyenne, semblable celle de 

1983, mais inf6rieure a celle de 1985 (-0°7 d'alcool en puissance) ; 

l'acidité &ait semblable A celle observ4e gour les tras bons iillisimes 

récents. Pour le Cabernet-Sauvignon, les differences de poids é t a i en t  

peu importantes, sauf par rapport 19û4 ; il avait une constitution 

rappelant celle da 1985. 



TABLEAU III Composition moyenne des raisins rouges, des vi@mb1es . . .  , de 

réf6rence de la Shtion OEmlogique, au dernier 

prélèvement 

1 Moyenne* 1986 1985 1984 1983 1981 ( 

1 ~ a t e  du pré levernent 1 
I f 
1 Poids de 100 ba ie s  (g ) 1 
1 Sucres (g/l) I 
 c ci di té totale (dl) 1 
1 1 

i i 
1 C A B E R N E T - S A U V I G N O N  1 
I I 

i ~ a t e  du prélèvement i 03/10 06/10 02/10 06/10 04/10 *04/10 i 
I I 
1 Poids de 100 baies ( g ) 1 118 

I 
115 117 122 115 110 1 

1 Sucres ( g/ 1 ) 1 192 . 199 200 185 195 186 1 
I~cidité to ta le  (g/l) 1 S , 7  4,3 4,6 6,O 5 , 2  5,1 1 
I i I 
* 35 dernières années 

Lorsque l e s  vendanges ont d&marré, dans l e s  premiers jours 

d'octobre, on savait que la m a t u r i t e  était satisfaisante, mais on ne 

pouvait pas prévoir l'effet des pluies sur une récolte généralement 

abondante ; la qualité du millesime n'était pas définitivement assurée. 

Cependant, après les pluies  de f i n  septembre, un temps particu- 

lièrement chaud, ensoleillé et sec stest installé et s'est prolongé 

?O jusqu'à la fin des vendanges qui se sont déroulées dans des conditions 

exceptionnelles. Ces conditions climatiques ont permis de freiner le 

développement de la pourriture. L'état sanitaire  de la récolte est  resté 

satisfaisant, bien que moins parfait qu'en 1985. 

Les raisins, en particulier le Cabernet-Sauvignon e t  le 

Cabernet franc ont pu atteindre une maturité parfaite. Le tableau IV 

montre bien que les caractéristiques de température, d'insolation e t  de 

pluviosité f u r e n t ,  en 1986, moyennes dans les jours qui ont préc&d€ le 

début de la récolte ; par contre elles furent exceptionnellement bonnes 





dans les jwrs qui ont suivi .  La grande qualité du mill4sime 1986 sa est 

af'fim4e tou t  Zi fa i t  ii la fin. 

Bien sk, surtout en Merlot, des rbcoltes importantes ont ralenti 

le processus de maturation et certaines vendanges just i f ié  un triage 

sanitaire ; pour ces raisons sans doute, d'une façon garale ,  

l'irrégularit8 du comportement de la vigne, d'un vignoble à un autre, a 

b* plus  marquée que d'habitude. Cependant une remarque s' impose, 

problablement jamais comme qu'en 1986, les conditions climatiques 

particulikrement bonnes ont gemis d'associer qualit& e t  quantifi. 

Les technique$ actuelles de culture de la vigne aubrisent 

certainement mieux que par le passe un tel résultat. Parmi les facteurs 

intervenant on peut citer : plants non viroses, limitation de la 

mortalite des souches par un bon, travail au vignoble, protectfon 

phytosanitaire permettant de conserver un feuillage fonctionnel et de 

limiter les pertes dues à l a  pourriture. Mais on sait que d'autres 

pratiques a-entent les rendements, au détriment de la qualité : 

utilisation de porte-greffeset de vari8t6s trSs productifs, rendements 

par surface foliaire disponible élevés, fertilisations excessives. 

Depuis une dizaine dm m h e s ,  le temps particulibremsnt favorable 

a l'approche et pendant les vendanges, permet, marne sur des vignes 

relativement chargées, de recolter des raisins m h s  e t  sains. Mais, si 

dans l'avenir les conditions climatiques sont moins bonnes, des &coltes 

abondantes entraineront certainement des conç6quences diff8rentes. Par 

rapport B des vignes rendement modbrb, des vignobles vigoureux e t  des 

souches chargées rendent la maturation du raisin plus lente e t  la 

protection sanitaire plus diff ic i les .  

Les vinifications en rouge ont 6té marquées, c e t t e  année encore, 

par quelques difficultés d'achèvement des fermentations. Les différentes 

causes classiques ont pu intervenir, Mais, compte-tenu des moyens de 

rifrigération maintenant en service dans presque tous les chais, une 

maPtrise insuffisante des temperatures ne peut plus Btre systématique- 



m e n t  invoqUee. ün phénoiasne particulier cette année a été lm iniportirnce 

des populations de bact&ries lactiques probablement liée à certaines 

acidités basses, consdcutives 1s dilution apport& par l e s  pluies.  La 

conséquence a été des d6parts prématurés de la fomentation malolactique 

compromettant l'activité des levures. Les acidités basses auraient 

Jus t i f i é  des sulfitages un peu glus importants, pour inhiber la 

fermentation malolaetigue jusqu'h l a  disparit2on complbte des sucres. 

Une autre cause possible de ces difficultés de fermentation se trouve 

danS.la présence Bventuelle de résidus de pesticides ; cette question 

fort complexe meriterait une gtude détaill6e- En tout b a t  de cause, les 

moyens de l'oenologie permettent aujourd'hui de d d i e r  ces 

diff5cult;Be de fermentation, marne si leur interp&tation n'est pas 

garfalts; ils ne peuvent plus compromettre la q d i t 6 .  

I 

k dbrouleaient de la fementation malolactique a &té très 

variable, rofletant probablegent I'isrégularit6 de l~ivolution de la 

maturité. Dans certdns cas, elle était achevée sur  marc, quelquefois 

prbmaturBment ; dans d'autres, il a fal lu chauffer pendent plusieurs 

jours gour la faire démarrer. Pour les mêmes raisons; les acidités 

totales, apr&s fermentation malolactique , sont relatf vement variables 

selon les crus. 

Toujours à propos de la vinification en rouge, l'importance de la 

récolts a pu poser des problbmes de logearent qui ne facilite pas 

toujours la conduite des opbrations et: ont pu obliger à raccourcir la 

durée des cuvaison. Mais en 1986, la grande maturité f i d e  a peraiis une 

bonne accumulation de la couleur e t  des tanins dans les peaux. D i s  les 

premiers &coulages, on a observ6 des vins d'une couleur rouge sombre et 

d'une belle structure tannique qui reste tres grhsente, mhe agraa 

l'affinement due A la fermentation malolactique, 

Sans doute les meilleurs terroirs de cru ont permi8 des vignes, 

m8me relativement chargées, de mûrir correctement leur raisin. Cependant 

une caractbristique du mill6sime 1986, compard B 1985, est certainement 

une plus grande irrbgularité, en relation directe avec le niveau de 

maturit6 e t  1 importance de la charge. Lorsque la racolte n'a pas été 


